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Avertissement au lecteur


Le texte d’introduction éclaire les circonstances de prise de vues et ce qui me motive à publier ces photos qui (me semble-t-il) se suffisent à elles-mêmes.


Le fait qu’elles ne soient pas légendées est donc un choix délibéré.









A Jean-Luc et Anna


et en mémoire de la petite fille qui saute à


cloche-pied dans la cour du château
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En avril 1989, j’arrive à Prague pour la première fois de ma vie. Quand bien même le soleil brille certains jours, l’hiver est toujours là. L’hiver est la seule saison que connaissent les Tchèques et les Slovaques depuis le 22 août 1968 et l’écrasement du « printemps de Prague » sous les chenilles des chars des armées des pays « frères » du Pacte de Varsovie. Pour les plus jeunes et les amnésiques : le Printemps de Prague c’était l’espoir de conjuguer socialisme et démocratie.


En avril 1989, rien ne permet d’imaginer que l’année se terminera par la Révolution de velours et que, quelques mois plus tard, Václav Havel, dramaturge et figure emblématique de l’opposition démocratique, sera élu Président de la République. Dans les arrière-salles des brasseries, le toast qui traduit en humour noir le désespoir des militants des droits de l’homme dit «ça ira mieux quand Havel sera au Château» (la résidence du Président de la République). En attendant, Havel est en prison comme la plupart de ceux qui résistent au régime. Ceux qui ne le sont pas ont été libérés depuis peu, sont surveillés en permanence par la police et savent qu’ils y retourneront prochainement. Ne voyant pas comment faire bouger le rapport de forces, les intellectuels, les artistes et les personnalités signataires de la Charte 77 débattent de la poursuite ou de la fin de leur action. Ils s’étaient rassemblés autour d’une pétition pour protester contre la répression dont était victime le groupe rock underground The Plastic People of the Universe. Pour l’heure, seuls les jeunes animateurs du Comité John Lennon échappent à l’incarcération grâce à la protection des autorités ecclésiastiques. Dans les kiosques on ne trouve aucun journal indépendant du régime, et la presse étrangère n’est accessible que dans les hôtels réservés… aux étrangers. Dans la rue, les seuls signes politiques sont ceux du régime et de ses tuteurs soviétiques. Les seules affiches en grand format sont celles qui annoncent le 1er mai, illustrées de la colombe « de la Paix » - comme la course du même nom1
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